
2. Vendredi 3 avril – Luc 5,1-11 - La première pêche miraculeuse et l'appel de Jésus à le suivre enfin 

 

Surprise de taille, Jésus a choisi des pêcheurs galiléens. Ils n’étaient pas méprisés comme les bergers, mais 

n’étaient ni qualifiés intellectuellement, ni religieusement. On devine l’intense surprise de Simon et 

d’André. Qu’ils suivent finalement leur nouveau maître est compréhensible : une pareille aubaine ne se 

refuse pas ! Il en sera de même pour des deux fils de Zébédée, Jacques et Jean (Mc 1,19-20). Mais 

maintenant nous le savons, Jean suivait déjà Jésus alors que Pierre, fils de Jonas, était probablement plus 

souvent à la pêche avec son père ces derniers mois. Ais-je bien saisi cette aubaine moi aussi, enfin ? 

 

En effet, le texte de Luc ne l’explicite pas, mais l’étude attentive des Harmonies des Evangiles nous fait 

réaliser que plus d’une année s’est écoulée depuis les événements du Jourdain où Jésus a passé plusieurs 

mois. La Pâque de l’an 27 est passée (Jean 2,13). Jésus est de retour en Galilée et sa petite équipe locale 

est rassemblée. Nazareth n’a pas été une bonne expérience et Jésus s’installe à Capernaüm, village de 

Pierre et André et nouveau centre de mission. Pierre a eu le temps de réfléchir… et Jésus lui donne une 

nouvelle impulsion à le suivre, qui marque un nouveau départ. Ais-je vécu quelque chose de semblable ? 

 

Voilà la première conversion de Pierre : il adopte ce maître-là, qui lui fait l’inouï cadeau de le choisir sans 

poser, apparemment, aucune condition. Juste un événement déclenchant, une pêche pas comme les 

autres que seul Luc, l’historien fidèle, nous rapporte. A l’autre bout de notre parcours, il y aura la seconde 

pêche miraculeuse que seul Jean nous rapporte. Mais restons-en pour l’instant à ce commencement. 

 

Prenons le temps de nous imprégner de ce dialogue : il lui demanda de s’éloigner un peu du rivage ; Avance 

en eau profonde, et jetez vos filets ; Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre, mais, sur 

ta parole, je vais jeter les filets ; Seigneur, éloigne-toi de moi : je suis un homme pécheur ; N’aie pas peur, 

désormais ce sont des êtres humains que tu prendras. Ils laissèrent tout et le suivirent. 

 

Pécheur, avec un accent aigu ! Impropre à la tâche, incapable, indigne. Depuis des mois il ne suivait plus. 

Jésus l’a empoigné par les épaules et l’a secoué comme un prunier. Il lui a semblé soudain que les fruits 

mûrs se détachaient de son corps. Par sa grâce, il serait capable de quitter Jonas son père pour Jésus… 

 

 


